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Le laboratoire était plongé dans une pénombre high-tech. Au centre de la pièce, une capsule de 
titane scintillait sous les faisceaux laser. Rosalind Franklin ajusta ses lunettes de protection, un 
léger sourire aux lèvres. En son temps, elle avait révélé la structure en double hélice de l'ADN 
grâce à ses clichés de rayons X. Aujourd'hui, en 2026, on lui proposait le voyage ultime : 
explorer le vivant non plus de l'extérieur, mais de l'intérieur.

Sa mission ? S'infiltrer dans le système immunitaire d'un patient pour comprendre un ennemi 
redoutable : le VIH (Virus de l'Immunodéficience Humaine).

« Rosalind, la procédure de miniaturisation est prête, résonna la voix de l'ingénieur dans les 
haut-parleurs. Vous allez être injectée dans le sang. Bonne chance. »

Un flash de lumière blanche, un bourdonnement intense, puis le vide.

Étape 1 : L'autoroute de l'immunité

Quand Rosalind ouvrit les yeux, le décor avait radicalement changé. Elle flottait à bord d'un 
nano-submersible, emportée par un courant liquide d'un rouge éclatant : le plasma sanguin. 
Autour d'elle, de gigantesques disques rouges bconcaves défilaient à toute vitesse.

« Des hématies, murmura-t-elle. Les globules rouges. Magnifique. »

Soudain, une ombre massive croisa sa trajectoire. Une cellule sphérique, majestueuse, d'un 
blanc étincelant. Rosalind consulta ses écrans tactiles.

Note de bord n°1 : Les Lymphocytes Ce sont les globules blancs, les véritables 
soldats du système immunitaire. Ils patrouillent sans cesse dans l'organisme pour 
détecter et détruire les éléments étrangers (les antigènes). Il en existe plusieurs types, 
chacun ayant un rôle bien précis dans la défense du corps.

Le sous-marin suivit ce mastodonte blanc jusqu'à l'entrée d'un ganglion lymphatique, une sorte 
de quartier général fortifié où les cellules de l'immunité s'organisent.

Étape 2 : Le cheval de Troie moléculaire

C'est là que le drame se jouait. Rosalind braqua ses projecteurs sur un groupe de lymphocytes 
T4 (LT4). Ces cellules sont les « généraux » du système immunitaire : ce sont elles qui donnent
l'ordre aux autres soldats de se battre.

Mais une armada de sphères minuscules et hérissées de pointes entourait l'un des généraux. Le 
VIH.

Rosalind zooma sur l'écran. Elle vit une protéine du virus s'emboîter parfaitement, comme une 
clé dans une serrure, sur un récepteur à la surface du lymphocyte T4.

« C'est une infiltration, réalisa Rosalind, fascinée et horrifiée. Le virus trompe la vigilance de la
cellule. »

Le VIH fusionna avec la membrane du lymphocyte et y injecta son propre matériel génétique 
(de l'ARN). Une fois à l'intérieur, le virus prit le contrôle total des usines de la cellule. Le 



lymphocyte T4, reprogrammé de force, se mit à fabriquer des milliers de nouveaux virus au lieu
de remplir son rôle de défenseur.

Épuisé, le lymphocyte T4 finit par éclater, libérant une armée de nouveaux virus prêts à infecter
les cellules voisines.

Étape 3 : La contre-attaque et le mystère de la séropositivité

Heureusement, le corps ne se laissait pas faire sans combattre. Plus loin dans le ganglion, 
Rosalind assista à la mobilisation générale. Alertés par l'attaque, d'autres soldats entrèrent en 
scène : les lymphocytes B.

Ces derniers se mirent à produire des armes de précision massives : les anticorps.

Rosalind pilota le nano-submersible au cœur de la bataille. Elle vit des milliards de molécules 
en forme de "Y" être propulsées dans le sang.

Note de bord n°2 : Les Anticorps Ce sont des protéines spécialisées produites par 
les lymphocytes B. Chaque anticorps est conçu pour se fixer spécifiquement sur un 
antigène (comme une protéine du VIH) pour le neutraliser et le désigner comme cible
à détruire.

Les anticorps se jetaient sur les virus circulants, s'agglutinant autour d'eux pour les empêcher 
d'entrer dans de nouveaux lymphocytes.

« C'est ce moment précis qui change tout pour la médecine, comprit Rosalind en tapant sur son 
clavier. Si un médecin fait une prise de sang à ce patient, il va détecter la présence de ces 
anticorps spécifiques dirigés contre le VIH. »

Définition clé : La Séropositivité Un individu est dit séropositif pour un agent 
pathogène (comme le VIH) lorsque des anticorps spécifiques contre ce virus sont 
détectés dans son sang. Cela signifie qu'il a été contaminé et que son système 
immunitaire a réagi pour tenter de se défendre.

Étape 4 : La guerre d'usure

Le voyage touchait à sa fin. Rosalind observa le tableau de bord qui simulait l'évolution de la 
bataille à long terme.

Au début, pendant des années (la phase asymptomatique), les anticorps et les lymphocytes 
parviennent à contenir le VIH. Le patient est séropositif, se sent bien, mais le virus est là, tapi 
dans l'ombre, et continue de détruire lentement les lymphocytes T4.

Le problème majeur du VIH devint alors flagrant pour la scientifique : en détruisant les 
lymphocytes T4, le virus détruit les "généraux" de l'armée. Sans généraux, les lymphocytes B 
ne reçoivent plus l'ordre de fabriquer des anticorps, et les autres cellules tueuses restent au 
garde-à-vous. Le système immunitaire s'effondre. C'est le stade du SIDA (Syndrome d'Immuno-
Déficience Acquise), où le corps ne peut plus se défendre contre aucune maladie, même 
bénigne.



« Heureusement, pensa Rosalind en activant la procédure de retour, la médecine moderne 
propose aujourd'hui des traitements antirétroviraux qui bloquent la multiplication du virus, 
permettant aux personnes séropositives de vivre de manière tout à fait normale et d'empêcher 
l'apparition du SIDA. »

Le retour au monde macroscopique

Un nouveau flash lumineux secoua le nano-submersible. Rosalind Franklin reprit 
instantanément sa taille normale au centre du laboratoire de 2026. Elle retira ses lunettes, le 
regard brillant de connaissances neuves.

« Alors, Rosalind ? demanda l'ingénieur. Qu'avez-vous appris ? »

Elle sourit, prête à rédiger son rapport pour les manuels de SVT :

« J'ai vu une guerre d'usure. J'ai vu des lymphocytes se battre avec courage, des anticorps 
tenter de neutraliser l'envahisseur, et j'ai compris que la séropositivité est la signature 
biologique que le combat a commencé. Le VIH est un ennemi redoutable qui s'attaque au cœur 
même de notre système de commande, mais le comprendre, c'est déjà commencer à le vaincre. 
»


